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	ÉDITO
	our  ce nouveau numéro, nous sommes fiers de consacrer une Revue des Libertés Fondamentales au thème « Un droit international sous tension ».
	Dans ce numéro, nous avons choisi de donner corps à ces tensions, de les analyser et de nous interroger : que peut aujourd’hui la justice internationale ? À quels défis nos institutions sont-elles confrontées ? Peut-on encore parler d’ordre international ? La paix par le droit demeure-t-elle possible ?
	La justice pénale internationale se heurte désormais aux limites de la Realpolitik ainsi qu’à de nombreux obstacles juridiques, qui entravent notamment, la mise en œuvre effective de la compétence universelle.
	Dans le même temps, la montée des puissances autoritaires et la fragilisation du multilatéralisme interrogent le rôle des Nations Unies et des traités internationaux dans la régulation des relations internationales ainsi que la place même des démocraties.
	Dans un monde traversé par des crises croissantes, des conflits armés persistants et une remise en cause de certaines normes fondamentales, le droit international se trouve plus que jamais fragilisé, menacé, parfois même bafoué.
	Entre aspirations universelles et logiques de puissance, la question n’est plus seulement de savoir ce que prescrit le droit, mais aussi comment il peut contribuer à garantir une paix durable dans un ordre international en pleine transformation.


	UN DROIT INTERNATIONAL SOUS TENSION
	Dans ce contexte, les barreaux et les avocats jouent un rôle essentiel et s’imposent comme des sentinelles de l’Etat de droit.
	Bonne lecture  à toutes et à tous.
	Stéphane Guitard Bâtonnier du Barreau de Bordeaux
	Marie Tastet Vice-Bâtonnière du Barreau de Bordeaux


	PACTE SUR LA MIGRATION ET L’ASILE : LA COOPÉRATION EUROPÉENNE AU SERVICE D’UNE FERMETURE DES FRONTIÈRES ?
	Dans un contexte international marqué par une remise en cause croissante des normes juridiques  et des mécanismes multilatéraux,  la capacité des États à maintenir des formes de coopération apparaît comme un enjeu central.

	Car si le Pacte témoigne indéniablement d’un approfondissement de la coopération européenne, il marque également un déplacement significatif de l’équilibre du droit d’asile européen.
	Une intégration normative européenne renforcée
	Une coopération européenne orientée vers le contrôle des frontières
	Le Pacte introduit notamment un mécanisme de filtrage préalable applicable aux personnes arrivant aux frontières extérieures de l’Union.
	Si ce dispositif est présenté comme un outil de gestion administrative des demandes, il modifie sensiblement l’approche juridique des personnes sollicitant une protection internationale.
	Le risque d’un éloignement progressif  du droit d’asile
	Cette évolution soulève plusieurs interrogations quant à l’effectivité de l’accès au droit d’asile.

	Alors même que le droit international est aujourd’hui fragilisé dans de nombreux espaces politiques, l’Union européenne renforce son cadre juridique commun.

	La coopération européenne, loin de constituer uniquement un instrument de solidarité entre États et de protection des personnes, devient également un vecteur de rationalisation des politiques de contrôle migratoire.
	Thibault Saint-Martin Avocat au Barreau de Bordeaux

	DÉFENSE DE LA DÉFENSE : L’IMPÉRATIVE RÉSILIENCE D’UN COMBAT FACE AUX BOULEVERSEMENTS CONTEMPORAINS
	L’actualité internationale met à rude épreuve l’État de droit et,  avec lui, l’exercice de la profession d’avocat.

	Une mobilisation collective pour un instrument international protecteur
	La Maison de l’avocat en exil : un outil inédit de résilience
	Pour répondre à cette situation, le CNB a lancé en 2025 la Maison de l’avocat en exil, un dispositif destiné à soutenir les avocats contraints de fuir leur pays.
	Ce lieu-ressource leur permet de se structurer, de maintenir un réseau professionnel et de continuer à jouer leur rôle de vigie des libertés.

	L’action déterminante de l’OIAD
	La Journée internationale des avocats en danger : un engagement renouvelé des barreaux
	Cette mobilisation a permis de renforcer les liens entre barreaux français et organisations professionnelles américaines et illustre la capacité des barreaux à agir collectivement pour soutenir leurs confrères, où qu’ils se trouvent.
	La mise en réseau, la coopération internationale et la solidarité professionnelle constituent les leviers les plus efficaces pour protéger celles et ceux qui, partout dans le monde, défendent les libertés fondamentales.

	Marie-Aimée Peyron Présidente de la Commission des affaires européennes et internationales du Conseil national des barreaux
	Toutefois, les systèmes autonomes, les capacités spatiales et les moyens d’actions à distance permettent d’intervenir rapidement, avec une visibilité réduite.  Ces équipements facilitent le recours à la force, sans franchir clairement le seuil du conflit armé.
	Cette évolution renforce l’importance des alliances internationales dans la gestion des crises. Face à la multiplication des menaces sous le seuil, l’OTAN a développé des mécanismes de consultation et de réponse graduée (domaine cyber et spatial notamment) pour préserver la cohésion stratégique et rester dans le cadre du droit international.
	Le concept stratégique adopté en 2022 rappelle que l’alliance demeure le fondement de la défense collective en Europe et un facteur essentiel de stabilité dans un environnement sécuritaire dégradé.
	La règle demeure mais son application devient plus complexe, plus contestée, et parfois plus difficile à contrôler.

	Se préparer au choc sans renoncer  à la norme
	Dans ce contexte, la préparation des armées françaises s’inscrit dans l’hypothèse d’un engagement majeur. Le Général d’Armée Aérienne Fabien MANDON, Chef d’État-Major des Armées, a rappelé la nécessité de se préparer à la possibilité d’un choc majeur dans un environnement stratégique durablement durci.
	Cette préparation ne signifie pas l’abandon du droit. Au contraire, elle impose de le maîtriser davantage. Le respect du droit international constitue aussi un facteur de crédibilité stratégique : en effet, il conditionne la confiance de nos partenaires, facilite l’action en coalition et renforce la légitimité de l’engagement sur la scène internationale.
	Le respect du droit international humanitaire (DIH) n’est pas une contrainte extérieure : c’est une exigence opérationnelle. Les principes de distinction, de nécessité, de proportionnalité, d’humanité et de précaution structurent la planification et la conduite des opérations.
	Et conformément aux engagements pris par la France au travers des Conventions de Genève et de leurs protocoles additionnels, des conseillers juridiques opérationnels (LEGAD¹) assistent les commandants militaires, français et alliés, dans l’application du DIH.

	Pour l’Armée de l’Air et de l’Espace, cette exigence s’inscrit dans une culture profondément ancrée. L’esprit d’escadrille des Aviateurs, fondé sur le respect, l’intégrité, le sens du service et l’excellence, est indissociable du respect des règles qui encadrent l’usage de la force.
	La précision des capteurs, la traçabilité des décisions et la maîtrise de l’information permettent aujourd’hui de démontrer, chaque fois que nécessaire, la conformité de l’usage de la force, ce qui est devenu un enjeu stratégique autant que juridique.

	Le droit international traverse une période de tension. Le retour de la compétition entre puissances, la multiplication des crises  et l’usage plus désinhibé de  la force fragilisent les mécanismes de sécurité collective sans les faire disparaître.
	Pour les armées, la réponse n’est pas d’ignorer la règle, mais d’être capables d’agir dans son cadre, y compris dans les situations les plus exigeantes. La préparation au choc et la fidélité au droit ne sont pas contradictoires. Elles sont complémentaires.
	Dans un monde instable, la puissance ne se mesure pas seulement à la capacité de frapper, mais à la capacité de le faire avec maîtrise, discernement et légitimité. C’est à cette condition que le droit international peut continuer à jouer son rôle, et que l’action militaire conserve le sens qui la fonde.
	A ce titre, la France, puissance d’équilibres et de stabilisation, reste attachée à un ordre international fondé sur le droit et le respect de la dignité humaine. Bien que malmené aujourd’hui, cet ordre doit rester la référence de l’action, militaire notamment.

	Stéphane GROËN Officier général de zone de défense et de sécurité Sud-Ouest Délégué militaire départemental de la Gironde
	DÉFENDRE LE DROIT AU DROIT : L’URGENCE  D’UN COMBAT
	Il suffit d’une guerre contre l’Iran pour rappeler la nature profondément contingente de cet édifice. Face à la crise d’approvisionnement énergétique provoquée par le conflit américano-israélien avec Téhéran et la fermeture effective du détroit d’Ormuz, Washington a déjà franchi le pas : début mars, le Trésor américain a assoupli les sanctions interdisant l’achat de pétrole russe chargé en mer, au nom de la  “stabilité des marchés énergétiques mondiaux”.
	Des sanctions entre les mains du politique

	Un cadre juridique à double détente
	Ce sont ces mêmes sanctions qui ont engendré, en octobre 2022, l’une des atteintes les plus graves jamais portées à notre profession.

	Quand la sanction frappe la robe
	Une atteinte à l’essence même de notre mission d’avocats
	La profession d’avocat joue un rôle central dans l’administration de la justice, la défense des droits humains et l’État de droit.

	La Convention du Conseil de l’Europe pour la protection de la profession d’avocat, adoptée le 12 mars 2025, consacre ces principes à un niveau conventionnel inédit : elle garantit aux avocats le droit d’offrir et de dispenser des conseils, une assistance et une représentation juridiques.
	L’interdiction de conseil prévue au titre des sanctions contre la Russie ignore tout cela.

	Le combat judiciaire : une mobilisation historique
	L’Ordre des avocats de Genève ainsi que la Bundesrechtsanwaltskammer – la chambre fédérale allemande des avocats – sont intervenus en appui à cette action.

	La décision du siècle
	Ce sera une question fondamentale  :

	Les États peuvent-ils, au nom de leurs objectifs de politique étrangère, définir qui a le droit de recevoir un conseil juridique et ériger la qualité du client en condition d’accès à l’avocat ?
	Elle consacrerait l’idée que l’avocat est un prestataire de services soumis à l’opportunité politique.
	Les ordres doivent en être pleinement conscients. Ils doivent se mobiliser.  Ce n’est pas l’intérêt corporatiste d’une profession qui est en jeu.  C’est l’architecture de nos démocraties. Car sans avocat, il n’y a pas d’accès effectif ni à la justice, ni au droit.

	Sandrine Giroud Bâtonnière de l’Ordre des avocats de Genève
	FEMMES ET AVOCATES, DANS LA GUERRE ET  POUR LA PAIX
	Lorsqu’une crise humanitaire survient,  les premiers à en subir les conséquences sont les personnes les plus vulnérables :  les femmes et les enfants.

	Les Avocates qui travaillent dans ces contextes connaissent cette réalité de l’intérieur, partageant souvent le même destin que celles et ceux qu’elles assistent.
	Dans les juridictions internationales, les commissions de vérité et de réconciliation et les tribunaux nationaux appelés à juger les crimes de guerre, les Avocates apportent leurs compétences spécifiques et un regard particulièrement attentif à la dimension humaine des conflits.

	Ainsi, dans la guerre, être femme et avocate signifie contribuer concrètement à la construction d’un réseau social fondé sur la solidarité, la responsabilité et la compétence juridique. À travers ce réseau, il devient possible de favoriser le dépassement des conflits grâce aux instruments du Droit, seul outil capable de transformer la vengeance en Justice et la violence en responsabilité.
	Elles introduisent dans les processus décisionnels une vision qui tient compte des besoins des communautés, des victimes et des générations futures.
	Ainsi, leur travail devient un instrument essentiel pour lutter contre l’impunité et affirmer les principes de responsabilité qui fondent l’État de droit.
	Le Droit lui aussi permet de construire la paix.

	C’est précisément dans ce travail silencieux que les Avocates démontrent toute leur force en construisant la paix à travers le Droit, un pas à la fois, une décision à la fois, un procès à la fois : droit par droit, cas par cas, femme par femme.

	Alessandro Graziani Bâtonnier de l’Ordre des avocats de Rome
	LA PAIX PAR LE DROIT, IRREMPLAÇABLES NATIONS UNIES
	Face à cela, certains estiment que le multilatéralisme - dont l’ONU est le centre - ne sert plus à rien. Il serait même contre-productif, budgétivore, en un mot inutile. Ceux qui s’emploient à le démonétiser ainsi sont précisément ceux qui le minent, en parole et en action.
	Ainsi les États-Unis, en se retirant notamment de l’OMS et de l’UNESCO frappent-ils délibérément des programmes entiers d’aide à des millions de personnes.


	Une réforme de l’ONU est certes indispensable pour répondre aux bouleversements vécus en 80 ans. 53 États ont créé les Nations Unies après la seconde guerre mondiale. 193 siègent aujourd’hui à l’Assemblée générale, fruit de la décolonisation et de la chute  du bloc de l’Est.
	Réformer, oui, et à cet égard l‘AFNU présente de nombreuses propositions, mais ce n’est pas une raison pour vouloir détruire le socle commun.
	On ne retiendra ici quelques exemples :
	La déclaration universelle des droits de l’homme, document fondateur traduit en plus de 500 langues adopté le 10 décembre 1948 par l’Assemblée générale comme « l’idéal commun à atteindre par tous les peuples et toutes les nations » ;
	Des textes fondateurs pour les droits des femmes : déclaration sur l’élimination de la discrimination à l’égard des femmes (1967) ; convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes (CEDAW, 1079, instrument juridiquement contraignant) ; enfin document politique mondial sur l’égalité des sexes : la déclaration et le programme d’action de Beijing adopté en 1995) ;
	La convention internationale des droits de l’enfant, adoptée le 20 novembre 1989 par l’Assemblée générale qui s’impose aux États signataires ;
	Citons encore dans le domaine sensible de l’environnement marin la convention des Nations unies sur le droit de la mer (1994) assortie de la création du Tribunal international du droit de la mer et complétée par l’Accord pour la protection de la haute mer entré en vigueur le 19 septembre 2025 ;
	Les Nations Unies sont aussi fortement engagées dans les domaines du désarmement, de la non-prolifération nucléaire et chimique, de la justice pénales internationales (création des tribunaux internationaux pour l’ex-Yougoslavie et le Rwanda, puis de la CPI), de la lutte contre le terrorisme, ou encore contre la traite des êtres humains, à travers des organismes spécialisés qui mettent en œuvre une riche panoplie de conventions et protocoles.


	Pour conclure ce court rappel de la place centrale des Nations Unies dans l’ordre juridique international, on se réfèrera à l’article 1 de la Charte qui fixe les buts des Nations Unies  au tout premier rang desquels  « maintenir la paix et  la sécurité internationales ».
	Prompts à critiquer les imperfections ou les erreurs - et il y a eu, de tragiques - du dispositif des « casques bleus » ceux qui veulent s’en débarrasser comme ils veulent jeter la Charte aux orties, refusent de voir le rôle irremplaçable de ces soldats de la paix (couronnés par le Nobel de la Paix en 1988).
	Les opérations de maintien de la paix (OMP), ont débuté dès 1948. 71 ont été décidées par le Conseil de Sécurité, 11 sont encore en place. Elles ont mobilisé jusqu’à 120 000 casques bleus.
	Au fil des décennies les OMP ont réuni non seulement des militaires mais des civils, notamment humanitaires.
	Les réussites ou les échecs sont souvent à analyser en fonction du mandat au sein duquel il leur a fallu agir.

	En tout état de cause ce cadre légal donné au plus haut niveau a permis de sauver des millions de personnes victimes de conflits meurtriers.

	En une phrase pour conclure : La paix par la force ne saurait remplacer la paix par le droit.
	Jean-Maurice Ripert Ambassadeur de France,  Président de l’Association Française pour les Nations Unies
	Ginette de Matha  Déléguée Nouvelle-Aquitaine de l’Association Française pour les Nations Unies

	LE DROIT INTERNATIONAL : VACILLANT, IMPARFAIT MAIS NÉCESSAIRE
	u’elles soient « spéciale », « de fer », « absolue » ou « épique », qu’il y soit question « d’épées »,
	Ce ne sont pas les moyens à leur disposition sur lesquels on souhaite insister mais sur l’importance de la réaction en elle-même. Il n’est en somme pas question ici de l’effectivité mais de la viabilité de l’interdiction du recours unilatéral à la force.
	Davantage que l’ampleur et la répétition des violations, c’est le discours étatique  relatif qui est, sur le long terme, l’unité de mesure de l’intégrité de la norme internationale. Le discours de l’État qui use de la force d’abord.
	La Cour internationale de Justice l’a dit en ces termes : « Si un État agit d’une manière apparemment inconciliable avec une règle reconnue, mais défend sa conduite en invoquant des exceptions ou justifications contenues dans la règle elle-même, il en résulte une confirmation plutôt qu’un affaiblissement de la règle, et cela que l’attitude de cet État puisse ou non se justifier en fait sur cette base.»¹
	de « détermination » ou de « furie », les opérations militaires déclenchées ou menées en violation des normes les plus fondamentales du droit international se succèdent à un rythme tel que les constats de décès et les éloges funèbres – pas si élogieuses – du droit international et de la Charte des Nations Unies se multiplient. Le droit international serait donc mort de ses violations.
	Les spécialistes de la matière sont habitués à ces critiques qui, sous une forme ou sous une autre, depuis Hobbes et Spinoza, nient la positivité d’un droit dont les violations ne connaitraient aucune rétribution. Leurs contre-arguments sont bien rodés : est-on bien certain que les droits internes sont plus respectés ? Qui prétendrait que les violations quotidiennes du code de la route lui retirent tout caractère obligatoire ?
	D’un point de vue plus fondamental, il faut surtout rappeler que c’est d’une comparaison abusive entre les ordres juridiques étatiques et l’ordre juridique international que découle l’idée selon laquelle le second n’existerait pas.
	Comme dans tout ordre juridique, il existe bel et bien un ensemble coordonné de normes dont les violations entraînent des conséquences prédéterminées.
	La logique n’y est toutefois pas verticale et centralisée mais horizontale et décentralisée, en ce sens qu’il appartient à chaque État de réagir, pour lui-même, à ce qu’il estime être une violation du droit.


	En somme, le droit international se satisfait davantage d’un discours qui convoque la norme et ses exceptions, même de mauvaise foi, plutôt que celui qui en fait une totale abstraction – ce qui reste somme tout rare.
	Mais, dans un monde où l’appréciation de l’illicite est ventilée entre les mains de chaque État, c’est surtout le discours des autres qui importent. L’interdiction coutumière de l’emploi de la force nécessite « que les États y conforment leur conduite d’une manière générale et qu’ils traitent eux-mêmes les comportements non conformes […] comme des violations de celle-ci et non pas comme des manifestations de la reconnaissance d’une règle nouvelle.»²
	Ce n’est donc pas tant de ses violations que la norme internationale meurt mais de l’indifférence qu’elles suscitent.
	C’est précisément sur ce point que nous assistons à un dangereux glissement à l’occasion des actions armées des États-Unis contre le Venezuela et l’Iran, lesquelles ne trouvent, ni l’une ni l’autre, de fondement juridique.   Rien dans la Charte ne permet en effet de recourir à la force au nom de la lutte contre le narcotrafic, de la protection de la démocratie ou même dans l’exercice d’une légitime défense préventive ou préemptive contre une menace – fut-elle imminente – ni encore contre un soutien étatique à des groupes terroristes.
	Or, à l’heure à laquelle ces lignes sont écrites, ces deux opérations militaires ont fait l’objet de réactions pour le moins timides de bon nombre d’États, européens notamment³. Les déclarations du Président français ne font d’abord pas mention du droit international et, en définitive, ne les dénoncent pas pour ce qu’elles sont : des agressions.
	Au contraire, dans le cas de l’Iran, la déclaration conjointe du 1er mars de la France, de l’Allemagne et du Royaume-Uni condamne la violation du droit international par l’État agressé, lequel peut pourtant agir en légitime défense, y compris vraisemblablement contre les États qui ont admis que leur territoire puisse être utilisé « pour perpétrer un acte d’agression contre un État tiers.»⁴
	Ceux qui, comme l’Espagne, s’en remettent à la Charte, se font menacer de représailles et se retrouvent bien inconfortablement au côté de la Russie – autre État agresseur – qui, galvanisée par un nouvel exemple de « deux poids, deux mesures », en profite bien cyniquement – mais c’est la conséquence logique de l’inconstance du camp adverse – pour s’ériger en un protecteur du droit international dont on se serait volontiers passé.
	Il reste à savoir s’il faut vraiment s’inquiéter de ce que le droit international soit de moins en moins un langage commun. Pourquoi vouloir défendre un système qui empêche d’applaudir sans réserve une opération militaire qui débarrasse un peuple d’un régime criminel et obscurantiste ?
	Ce n’est pas par amour béat d’une Charte et d’un droit qu’on sait par ailleurs imparfaits. Ce n’est pas non plus par pur juridisme hautain et désincarné⁵. C’est d’abord car l’histoire la plus récente enseigne que les peuples, de plusieurs coins de la planète, ne ressortent pas plus libres, ni le monde plus sûr, de ce type d’interventions.
	C’est ensuite qu’il serait bien prétentieux et malavisé, après huit décennies seulement, de remettre en cause un système qui, au bénéfice d’une bien plus longue période de maturation, concrétise en 1945 l’idée selon laquelle c’est le droit, et non plus la force, qui engendrera la paix et la sécurité.
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